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	Ce recueil est dédié, avec tout mon amour,

	à Angélito

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Par le Printemps des poètes

	 

	 

	 

	Résumé : Tout à la fois rêveur et terre à terre, fantasque et pragmatique, Dee d’Alton-Perez, Irlandaise et Docteur en littérature comparée, vous invite à un voyage surprenant aux confins des limites naturelles, des sphères du monde humain et animal. Jouant avec les concepts et les mots, vous serez l’amphitryon funambule d’un instant, d’un moment percutant et incisif.

	Critique : Avec un verbe haut en couleur, des constructions d’envolées légères et sans prétention, seulement celle de vous lancer dans un univers mystérieux : son univers. Un monde où les jeux sur et avec les mots sont les surfaces immergées, les révélateurs des passions et émotions de l’âme humaine.
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	Je suis venue à Paris à l’âge de dix-sept ans pour poursuivre mes études aux Beaux-Arts, quittant enfin, un Dublin en pluie présomptueuse.

	C’était le début d’une grande histoire d’amour avec la France, la langue française, la table française, le mode de vie, la culture et les Français. J’arrivais de l’Irlande, un pays où tout le monde écrit, peint, joue d’un instrument, chant, danse, raconte des histoires – bref un pays où tout le monde crée à sa façon et tout naturellement. Cela est la seule chose que j’ai apportée avec moi en partant.

	Le vouloir de me devenir est fort, puisque nous, les êtres humains, responsables de notre bonheur, sommes ce que nous sommes devenus à présent, et fort de champs de possibilité pour notre devenir.

	Ici, je vous présente une promenade en imagination. Une promenade où la poésie sert de ciment pour un voyage en interne. La langue de la poésie est pour moi la langue française. Issue de mon imagination, cette balade créative explore les émotions, les sensations que nous connaissons tous. Parfois inspiré par une fleur, une personne, une odeur, un mot, une idée abstraite ou métaphysique, un rêve, ces poèmes racontent des variations d’un même thème, les émotions de la vie. La personne que j’appelle OM n’est pas une entité extérieure à nous mais plutôt le centre de nos entités mêmes. Il s’agit de notre propre conscience supérieure, notre savoir inconscient, non exploité, peu compris et peu utilisé. La conscience collective influence nos vies individuelles, où nous sommes seuls, au point d’oublier ce qui constitue notre unicité, alors que nous faisons partie d’un ensemble qui fait surtout de nous terriens un. Seul dans le « un » n’est pas chose librement et facilement appréhendée. On peut se dire que si l’idée n’est pas vraiment absurde, elle est sans espoir et vide de sens. Que nous reste-t-il, si, philosophiquement parlant, nous ne sommes pas libres, si nous ne nous donnons pas les moyens de l’être ? Nous avons nos nécessités intérieures, nos fils de folie, nos exigences et nos contraintes extérieures ; on se dit que la vie n’a aucun sens, pourtant elle doit bien en avoir un. On passe notre vie à le chercher, à l’injecter dans ce que l’on fait, à se l’inventer, à combler le vide que cela nous laisse, à se l’imaginer.
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